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MM. le Dr F. Carpentier, de Liege, P. SircGueY, de Tours, H. DE 
 TouzauiN, de Poitiers, assistent à la séance. 


Changement d'adresse. — M. A. ALFiERI, entomologiste au 
Ministère de l'Agriculture (Section de la protection des plantes), Boîte 
- postale n° 430, Le Caire (Egypte). 

_ Admission. — M. Henri Ercuevers, consulat de France, Beyrouth 
(Liban). — Entomologie générale. 
Bull. Soc, ent. Fr. 1928. — N° 9. 


146 Bulletin de la Société entomologique de France. 


Présentation. — M. Joseph N. Tuomas, laboratoire de Zoologie 
appliquée, Casilla 2974, Santiago (Chili), présenté par M. le P* Carlos 
Porter. — Commissaires-rapporteurs : MM. L. Caoparp et P. VAYs- 
SIERE. 


Contributions aux publications. — Le Trésorier a recu pour 
nos publications : 
MMS le DE PS GUIGNOT A RUE E 200 fr. 
T6 DE AT SIGARD =... 205 pee ar, 30 — 
Prix Constant 1927 (Vote). — Conformément au Règlement du 


prix Constant, la Société procéde au vote sur les conclusions du rap- 
port lu à la séance du 28 mars 1927, et imprimé au Bulletin, n° 6, 
p. 99. 


Vingt-quatre membres prennent part á ce vote, soit directement, 
soit par correspondance. Ce sont : 


MM. Ch. ALLuaun, — L. BERLAND, — F. CHARTIER, — L. CHOPARD, 
— G. Cotas, — J. CoMIGNAN, — Dr" DELAGE, — L. DEMAISON, — 
M. DESLANDES, — L. Dupont, — L. GAUDIN, — Ch. JANET, — J. JAR- 
RIGE, — J. DE JOANNIS, — A. MAGDELAINE, — J. MAGNIN, — P. MARIÉ, 
— E. Moreau, — G. Prcoup, — F. Picarp, — L. SÉMICHON, — P. Sir- 
GUEY, — H. STEMPFFER et H. DE TOUZALIN. 

A Punanimité des votants, il est décidé que le prix sera reporté á 
l'année prochaine. 


Communications 


Descriptions sommaires d’Aegus nouveaux [CoL.] 
par 
le D"- Robert Dipier. 


_ Aegus rufulus, n. sp. — Insecte petit, élégant, voisin de l’Aegus 
glaber Parry, mais très distinct. 


Gt. Tóte large, angles antérieurs arrondis; l’échancrure concave du - 
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- bord frontal limitée par deux petits tubercules en forme de cornes; 
œil divisé entièrement. Mandibules arrondies, larges, à contour externe 
convexe; une dent basale à deux pointes, une inférieure descendant 
vers lé bord frontal qu’elle touche lorsque la mandibule est fermée, 
l’autre, supérieure, arrondie et peu saillante; le reste. du contour 
interne inerme ; après un léger étranglement, la mandibule est plus 
élargie jusqu’à l'extrémité apicale assez aiguë; surface de la tête fine- 
ment granuleuse, un peu plus ponctuée autour des yeux; antennes à 
scape plus long que le fouet; peigne en massue assez large, articles 2 
et 3 plus larges et longs que 4 et 5. Menton plus large que haut, forte 
ment concave en avant, ponctué, garni de soies dorées sur les cótés 
externes. 

Pronotum large, angle médian du bord antérieur aussi haut que les 
angles latéraux ; cótés externes finement crénelés, réguliérement con- 
vexes jusqu’à Pangle médian; disque plan, brillant. _ 

Elytres bombés, allongés, régulièrement striés, portant chacun six 
espaces séparés par des lignes ponctuées; angle huméral légerement 
relevé, surface brillante. Pattes fines, tibias antérieurs assez larges 
avec trois petites dents en plus de la fourche; tibias médians avec une 
trace d'épine, tibias postérieurs inermes; bord externe des tibias 
médians et postérieurs garni de soies dorées, ainsi que les tarses, et 
une ligne sous les fémurs. Tout le corps de l’insecte est brun rouge 
plus vif en dessous. ' » 

Q. Tête rétrécie en haut, plus large en bas; surface brillante, for- 
tement ponctuée; mandibules longues, convexes en dehors, avec une 
dent basale en dedans, á pointe dirigée vers le bas; pronotum haut, 
plus large que la téte, cotés externes arrondis, disque brillant, ponctué 
. surtout sur les côtés. Elytres allongés, striés comme chez le mile; 
marges externes ponctuées. 

Pattes fines; tibias antérieurs avec quatre dents á pejne saillantes; 
tibias médians avec une dent; tibias postérieurs inermes, avec des 
soies plus fines que chez le mále. Couleur rouge sombre un peu plus 
foncée que chez le male. 

Types : $ du mont Alexander, Q de Moroka (N'"“-Guinée anglaise), 
ex coll. BOILEAU. 


Les dimensions principales sont les suivantes : 


o Q 
Longueur totale, mandibules incluses : 15 mm. 44 mm. 
Longueur des mandibules : ‚3,5 mm. 2 mm. 


Largeur maxima aux élytres ; 6 mm. 6 mm. 
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Aegus Meeki, n. sp. — Grande et belle espèce, noire, brillante, 
du groupe de l’Aegus platyadon Parry. 

dG. Tête large, transversale, plane, finement granuleuse; angles 
antérieurs arrondis; échancrure du bord frontal étroite, très accusée, 
limitée par deux denticules saillants, arrondis à la pointe; œil divisé 
entièrement, joues saillantes derrière les yeux. 

Mandibules allongées, en forme de faulx, aplanies vers la base; le 
contour externe, d'abord vertical s’arrondit en une courbure convexe 
plus prononcée vers l’extrémité apicale. Sur le bord interne, une forte 
dent basale, à large pédicule, terminée par deux denticules dont le 
supérieur est plus avancé que l’autre; cette dent est suivie par 4 à 
5 denticules arrondis à peine indiqués. Antennes gréles, scape plus 
long que le fouet, 2° article plus court que le 3°, qui est plus long que 
les articles 4, 5 et 6, sensiblement égaux. Menton large, très échancré 
en avant, à angles antérieurs remontés el arrondis, finement granuleux, 
avec une forte ponctuation; son bord antérieur est garni de soies 
dorées qui s'implantent assez haut sur le bord postérieur de la man- 
dibule. Pronotum large, transversal, un peu plus étroit en bas, côtés 
externes légèrement concaves au milieu; angles latéraux antérieurs 
saillants, bien marqués, surface brillante, finement granuleuse. 

Élytres peu allongés, plus étroits que le prothorax, angle huméral 
très relevé, avec une épine aiguë; bord externe légèrement convexe, 
extrémité apicale arrondie ; chaque élytre porte 7 intervalles brillants 
séparés par des stries bien marquées. Tibias antérieurs avec 8 dents 
aiguës en plus de la fourche; tibias médians avec deux denticules et 
deux dents, tibias postérieurs avec deux dents. Couleur noir franc 
sur tout le corps, rougeatre en dessous. 


Type : 1 Y de Goodenough Isl., capturé par M. Meek, ex coll. Bor- 
LEAU, Q inconnue. 


Les dimensions principales sont les suivantes : 


Longueur totale, mandibules incluses : 45 mm. 
Longueur des mandibules : 14 mm. 
Largeur maxima aux élytres : 15 mm. 


Validité du genre Quasimus Gozis, 1886 [CoL. ELATERIDAE] 
par E. FLEUTIAUX. 


Les principaux caractères indiqués par pes Gozis sont : carène des 
angles postérieurs du pronotum prolongée jusqu’au bord antérieur ; 


élytres non striés. Mais d’autres militent fortement en faveur de la 
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validité de ce genre qui n’a pas toujours été adopté. Ce sont 

sutures .prosternales largement et parallélement dédoublées, sillon= 
nées, aboutissant en dehors des hanches antérieures: tarses relati- 
vement épais, à Cinquième article articulé en dessus du précédent. 

Le génotype Hypnoidus (Elater) minutissimus Germar, d'Europe, 
a des mœurs différentes de celles des Hypnoidus. A côté de lui vien- 
nent se placer Hypnoidus (Cryptohypnus) liliputanus Germar, du 
bassin méditerranéen, et plusieurs espè- 
ces du Japon et de la région indo-malaise. - 

Ils sont d'un noir brillant uniforme. Un 
seul présente des taches jaunes; la carène 
des angles postérieurs du pronotum est } 
effacée en avant; les sutures prosternales 
tres courbes, dédoublées, sillonnées en 
avant, élargies en arriére et dirigées en 
plein vers les hanches antérieures; les ély- 
tres finement et superficiellement striés; Fig: 1. — Propectus agrandi 
le quatrième article des tarses visiblement Se iat ie dá 
dilaté en dessous. C’est Hypnoidus Ba- 
keri Fleutiaux. Je propose de le désigner sous le nom subgéné- 
rique de Hypdonus, nov. subg. 

Hypnoidus Bakeri Fleutiaux, Philipp. Journ. Sc., 1914, p. 446, a 
été décrit sur des exemplaires provenant de Luzon, mont Makiling, 
récoltés par le Professeur C.-F. Baker. L'insecte a été repris par 
lui sur plusieurs autres points des Philippines, aussi bien á Luzon 
qu’a Mindanao. Il Pa également rencontré á Sandakan, nord de Bor- 
neo, et à Singapour. DomertY l’a rapporté de Pérak. 

L'examen des individus de Bornéo, reçus postérieurement à la 
description de l'espèce, me permet de la compléter. La coloration 
est parfois testacée, avec les parties noires des élytres seulement 
enfumées et moins nettement limitées ; la ponctuation fine et dense 
du pronotum est accompagnée en avant de points espacés plus forts 
et plus ou moins distincts. Peut-être faut-il voir là le Cryptohypnus 
fasciatus Candéze, 1864? 


* 
* * 


Erratum. — Dans ma note publiée dans ce Bulletin,1928, p. 270, 
dernier alinéa au lieu de « deux formes européennes de REDTENBA- 
CHER », il faut lire de KIESENWETTER. 


4 
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Description d'une nouvelle espèce de Coléoptère capturée 
dans les terriers de Marmottes [COL. STAPHYLINIDAE| 


par J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE. 
[avec la pl. 3, de M. P. Marie}. 


Oxypoda consobrina, n. sp. — Téguments en majeure partie 
noirs, peu brillants, couverts d’une pubescence couchée très fine. 
Pronotum d’un brun châtain foncé; les marges latérales passant au 
ferrugineux par transparence. Eiytres d’un testacé ferrugineux, un 
peu plus foncé sur les côtés, avec une grande tache triangulaire rem- 
brunie, mal limitée, partant des épaules et se terminant en pointe au 
quart postérieur de la suture. Abdomen noir, avec le tiers postérieur 
du 7° tergite et les parties visibles du 8° segment ferrugineux. Palpes 
et antennes bruns, ces dernières non sensiblement plus claires à la 
base. Pattes testacées; les fémurs intermédiaires et postérieurs légère- 
ment obscurcis. 

Téte de grosseur normale; tempes sensiblement paralléles en arriére 
des yeux; ponctuation du dessus fine, mais nette et assez espacée. 

Antennes longues et gréles; 3° article sensiblement plus court que 
le 2°; 4° pas beaucoup plus court que le 3e, nettement plus long que 
large; les suivants (5 a 10) subégaux, tous plus longs que larges; le 
dernier aussi long que les deux précédents réunis. 

Pronotum pas beaucoup (4/4 environ) plus large que long, assez 
bombé sur son disque; la partie postérieure des cótés rectiligne, les 
angles postérieurs bien marqués, arrondis seulement à leur extrême 
sommet. Ponctuation du disque analogue à celle de la tete, mais plus 
serrée. Pubescence fine et couchée, les poils divergeant de part et 
d'autre de la ligne médiane. 

Élytres, considérés ensemble, à peu près carrés, leur largeur aux 
épaules un peu inférieure à la longueur comprise entre la pointe de 
Pécusson et l'extrémité de la suture; le bord apical rentrant en angle 
tres obtus sur la suture et marqué de chaque côté, au droit du bour- 
relet abdominal, d’une échancrure arrondie très profonde. Surface 
supérieure des élytres très aplanie, légèrement déprimée de chaque 
côté de Pécusson; rebord sutural très bien marqué, un peu saillant en 
arrière. Ponctuation serrée, un peu rápeuse, plus forte que celle du 
pronotum. 

Dessus de l'abdomen couvert d'une ponctuation très fine, très ser- 
rée, chacun des points ayant la forme d'une courte hachure très nette, 
dirigée dans le sens de la longueur de Pinsecte; dans l'impression de 


e 
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_ base de chacun des trois premiers tergites visibles, les points sont 
ronds, un peu moins fins et beaucoup plus espacés, surtout sur les 
côtés. 

Tarses postérieurs conformés à peu près exactement comme ceux de 
POzxypoda longipes Muls. Rey : le premier article sensiblement de la 
longueur des deux suivants, les articles 2, 3 et 4 décroissant progres- 
sivement et le dernier (ongle non compris) un peu plus court que les 
deux précédents réunis. 


Basses-Alpes : environs de Larche, vers 2.000 mètres d'altitude, 
deux individus trouvés dans des terriers de Marmotte par M. P. Marié. 


Types in coll. P. MARIE et J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE. 

Cette espèce se place à côté de PO. longipes Muls. Rey, qui habite 
en Europe les nids souterrains de la Taupe el du Hamster. Elle en est 
tellement voisine que j'ai longtemps hésité à la décrire. Je m’y résous 
cependant, en raison de la parfaite constance des nombreux 0. lon- 
gipes que je posséde, provenant de localités variées, et aussi bien des 
nids de Hamsters que des nids de Taupes. 

Comparée à l'O. longipes, YO. consobrina s’en distingue : 

4° par ses antennes beaucoup plus longues et plus fines; 

2° par le pronotum moins court, moins déprimé sur la ligne médiane, 
avec les angles postérieurs mieux marqués; 

3° par les élytres beaucoup plus aplatis, avec la suture plus®ail- 
lante en arriere; 

4° par la ponctuation abdominale, beaucoup plus nette, et composée 
de points en hachures longitudinales, alors que cette disposition est ä 
peine sensible chez le longipes. 


Un Oxypoda de ce groupe a déjà été trouvé dans les litieres d’hiver 
de la Marmotte : c'est l'O. Falcozi Dev. (Bull. Soc ent, Fr. [1913], 
p. 134), découvert par M. FaLcoz aux environs de Briançon. Il est 
extrémement remarquable que les deux représentants du groupe qui 
sont commensaux des Marmottes constituent, par rapport a PO. lon- 
gipes, deux variations de sens inverse : l’un (Falcozi) épais et trapu, à 
antennes courtes, l’autre (consobrina) allongé, déprimé, à anientes 
longues et grêles. 


Quoi qu’il en soit, la valeur de la nouvelle ‘espèce ne pourra de 


définitivement appréciée que lorsqu'elle aura été retrouvée en nombre. 
Il y aura lieu, à ce moment, d'examiner son appareil copulateur et de 
le comparer aux excellentes figures qui ont été données par L. Far- 
coz (Contribution à l'étude des Microcavernes, pp. 116 et 117) pour 
les O. longipes et Falcozi. 
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* * 
de Dans ce même fascicule du Bulletin M. P. MARIÉ publie une planche 
| hors texte qui contient les figures des cinq espèces nouvelles de Coléo- 
ptères découvertes depuis trois ans dans les terriers de Marmottes. 
La figure n° 3, au centre de la planche, représente l'Oxypoda con- 
sobrina qui fait Pobjet de la présente description. Les quatre autres 
especes ont été décrites par moi en 1927 dans le Bulletin de la Société 


4 entomologique de France, page 41 et suivantes. 

Y - 

À 

€ Description de Dipteres nouveaux 

| par E. SÉGUY. 

y 1. Syllegomydas maroccanus, n. sp. . — Tête noire cou- 
verte d'une pruinosité d'un gris jaunátre. Pilosité frontaie blanche, 

4 pilosité faciale noire ou brune. Antennes noires : premier article 

ae plus long que le second. Trompe et palpes petits. Thorax brun; 

Ags mésonotum à pruinosité cendrée coupée par quatre bandes brunes; 

Br, pleures a pilosite blanche. Pattes fortes, noires; genoux et base des 

ig arti@s du tarse roux; fémurs III à pilosité noire, face interne avec 

4 deux rangées d'épines courtes, réduites sur la moitié basale ; tibias IT 

E | à pilosité noire, quelques spinules réparties sur toute leur longueur. 

E Ailes jaunies. Abdomen : tergites d'un noir mat à pilosité couchée, 

4 noire, apex des segments bordé d'une étroite bande d'un blanc © 

ya d'ivoire; sterniles d'un brun roux. Appareil copulateur brun, à pilo- 

ate sité courte, noire. — Long. 13-15 mm. E 

= Maroc : Grand-Atlas : pont de Oued Korifla (Zaers) 17-V-1927 © 
4 F. Le Cerr); Rabat (Tuény). ; 

y 


2. Syllegomydas proximus, n. sp. — «. Téte à pilosité 
blanchátre. Antennes noires ; troisieme article trois fois plus long « 
que les articles I-II réunis. Trompe légèrement saillante. Thorax « 
d’un brun grisátre, roux sur les callus; mésonotum avec trois # 
bandes brunes, réunies en arrière. Pattes noirátres : les deux paires 
antérieures plus pales; tarses bruns; genoux jaunätres; fémurs IL 
avec quelques faibles épines internes sur le tiers apical. Pelotes et 
grifles jaunes. Ailes vitreuses. Abdomen entièrement d’un brun 

| 
7 


pads pao! 


noir luisant, les tergites I-VI avec une étroite bande apicale d’un 
blanc d'ivoire. Appareil copulateur brun. — Long. 15-17 mm. 


> 


a 
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Afrique Occidentale : Région de Zinder, Dungass (mission TiLHo- 
R. GAILLARD). 


3. Syllegomydas bucciferus, n. sp. — «. Tête à pilosité blan- 
chatre, renflement facial noir. Ouverture buccale largement étendue 
sur la partie inférieure du renflement facial. Trompe et palpes sail- 
lants. Antennes : article I deux fois plus long que II, massue à peu 
près aussi longue que le troisième article. Mésonotum couvert d'une 
pilosité blanchátre, fine, disposée en deux lignes médianes longitu- 
dinales assezrapprochées. Trochanters bruns; pattes brunes; fémurs III 
légerement brunis á Papex de la face interne avec, dans cette région, 
quelques spinules courtes, irrégulières, noires ; griffes plus développées 
aux pattes I-II, pelotes médiocres. Ailes vitreuses. Abdomen d'un 
noir luisant, une bordure apicale étroite, blanchâtre, sur tous les 
segments. Appareil génital d’un brun roux, à pilosité fine, noire. — 
Long. 12-13 mm. 

Inde : région hymalayenne : Kurséong, 1.500 m. alt. (Père Catus, 
1914). 

Les Syllegomydas qui présentent un troisième article antennaire à 
verrue terminale, les ailes avec une nervure transverse discoidale, 
des fémurs antérieurs inermes, peuvent se distinguer comme il suit : 


1-(6). Antennes aussi longues que le diamétre transversal de la téte : 
article HI quatre fois plus long que les articles I-II réunis. 


2-(3). Antennes, pattes, et coloration générale testacee.. cinctus 
3-(2). Antennes, pattes et coloration générale noiratre. 

AA reines Bueni 
A NA AO 0h. bucciferus 
6-(1). Antennes plus courtes que le diamétre transversal de la téte : 


Troisième article tout au plus trois fois aussi long que I-II 
réunis. — 
7-(10). Antennes : article III plus long que la massue terminale. 
8-(9). Aile : deuxième cellule sous-marginale non appendiculée. 


| RE te Be REO ORS ON MP A A dc algiricus 

9-(8). Aile : deuxième cellule appendiculee........... proximus 
10-(7). Antennes : article HH plus court que la massue. 

44-43). Fémurs TH renflés,:…. 14... 44... maroccanus 

42-441). Fémurs JH non renflés ............:........,... Merceti 

4. Eustalomyia lepraota, n. sp. — 9. Espace interoculaire à 


peu près. égal à la largeur d’un œil. Bande médiane frontale moins 
large que l'orbite à la partie moyenne. Orbites, gènes et péristome 
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d'un blanc soyeux. Antennes d'un brun noirätre : article Il deux 
fois et demi aussi long que le deuxiéme; chéte antennaire a cils espa- 
cés. Trompe très courte; palpes jaunes. Thorax couvert d'une épaisse 
pruinosité d’un gris d’argent; mésonotum avec deux taches latérales 
d’un brun noir étendues obliquement de la base des ailes a la suture 
transverse. Scutellum avec deux taches latérales d'un noir veloute. 
Pattes jaunätre; fémurs et tibias brunis à la partie externe et api- 
Cale. Balanciers blanchätres. Ailes à nervures jaunes. Abdomen gris; 
tergites avec une ombre basale brune. — Long. 6,5 mm. 


Chine : Zi-ka-wei, 18-V-1925 (Père O. Pret). 


5. Chrysomyia Phaonis, n. sp. — ©. D'un bleu verdatre à 
pruinosité légère. Espace interoculaire égal aux 4/5 de la largeur de 
l'œil. Orbites plus larges que la bande médiane frontale à la base des 
antennes. Péristome légèrement saillant. Occiput noir, à pruinosité 
grise et pilosité noiratre en haut, jaune en bas. Antennes brunes. 
Palpes jaunes. Pattes noires; ailes jaunátres. Tergites abdominaux 
avec une étroite bande apicale d’un noir violacé. — Long. 7-8 mm. 

Chine : Haut-Plateau yunnanais, district de Yunnan Fou (Yun- 
nan-sen), (Dr LEGENDRE). 


Observation relative à l’action de la lumière 
sur la métamorphose des Trichoptères 


par R. Despax. 


Chez les Trichopteres, Véclosion de l’imago (passage de la forme 
nymphale à la forme définitive de l'espèce) a lieu, le plus souvent de 
nuit. 

Cette particularité biologique a déjà été mise en évidence et, pour 
ne citer qu’un des auteurs les plus récents, ULMER écrit, à ce sujet : 
« Das Ausschlüpfen geschieht gewöhnlich am Abend, in der Nacht 
oder in der frühen Morgenstunden, seltener am Tage » (!). 

En somme, Péclosion de Pimago s'effectue, le plus fréquemment, 
alors que Péclairement est minimum ou voisin du minimum. Une 
intensité lumineuse assez puissante parait donc inhiber l’éclosion de 
Pimago. ° 


(1) Urmer, G. — Trichoptera in Schulze, P. Biologie der Tiere Deutsch- 


lands, Lief, 13, Teil 36; p. 93. Berlin, Borntraeger, 1925, 


— 0 
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Des observations et des expériences de Husaurr (1927) (1) sont 
venues préciser la remarque formulée en termes généraux par ULMER. 
Portant sur Ja métamorphose d'un Limaophilide torrenticole (Steno- 
phylax luctuosus Pill., elles démontrent que l’eclosion de Pimago a 
lieu normalement de nuit; qu’un éclairage artificiel puissant, agissant 
de nuit, empêche les éclosions de se produire ou, tout au moins, en 
diminue très nettement la fréquence. Pour HugauLr : « la lumière 
contrarie beaucoup les éclosions, sans les arrêter complètement ». 

Une observation fortuite, faite dans la nature, m’a permis de cons- 
tater que cette action inhibitrice de la lumiére ne s’exerce pas sur 
tous les Limnophilides et qu’elle est nulle pour certaines espèces. 

Le 13 avril 1928, aux environs de Toulouse, j’ai observé, dans les 
conditions suivantes, l’éclosion de trois imagos de Limnophilus bipunc- 
tatus Curt. ; 

Les nymphes vivaient dans un fossé peu profond, á eau stagnante, 
non ombragé. Au moment de Pobservation (11 heures), le soleil, 
haut sur P'horizon, éclairait le fossé jusqu’au fond. Successivement, à 
une dizaine de minutes d'intervalle, trois nymphes, quittant leurs 
fourreaux, sont montées a la surface; grimpant sur des brindilles 
émergées, elles se sont immobilisées dans une position telle que l’ar- 
riére de leur corps était presque au contact de l’eau. L'imago émerge 
alors tres vite de l’enveloppe nymphale. La métamorphose n’a pas 
duré plus de deux a trois minutes. Pendant tout le temps de Pobser- 
vation, nymphes et imagos en train d'éclore étaient directement frap- 
pés par les rayons d’un soleil très vif. 

Ainsi, deux espèces de Limnophilides réagissent à la lumière d'une 
façon complètement différente. Mais, appartenant à une même 
famille, ces deux espèces n’en sont pas moins séparées l’une de Pau- 
tre par toute leur éthologie : Limnophilus bipunctatus vit en eau sta- 
gnante, tandis que Stenophylax luctuosus est torrenticole. Or beau-. 
coup d'organismes torrenticoles sont ea même temps sténophotes 
(par exemple Triton (Euproctus) asper Dugés, parmi les Vertébrés; 
ce caractère biologique a, peut-être, été acquis sous l'influence du 
courant : contraints à s’abriter sous les pierres, pour ne pas être 
entraînés, les torrenticoles se trouvent, par cela même, habituelle- 
ment soustraits à l’action directe de la lumière. Il en va tout autre- 
ment des animaux d’eau stagnante. C’est là qu’il faut vraisemblable- 
ment aller chercher la cause des différences de comportement obser- 


(1) Hugauzr, E. — Contribution à l'étude des Invertébrés torrenticoles. 
Buil. biol. France et Belgique, suppl. 1X. (1927), p. 251 et s. 
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vées entre les deux espèces qui nous occupent. Il serait intéressant — 
de savoir, de façon précise, si les nymphes d’autres espèces de Tri- 
choptéres d’eau stagnante (comme le sont beaucoup de Limnophilus) — 
se montrent, au moment de leur métamorphose, aussi indifférentes à | 
la lumière que celle de Limnophilus bipunctatus Curt. 
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Coléoptéres des terriers de Marmottes 


1) Aleochara marmotae Dev. 5 — (2) Athela Mariéi Dev.  — (+) Oxypoda 
sobrina Dev. — (4) Cryptophagus Arclomyos Dev. — (5) Catops Joffrei Dev. Q 


Planche publiée par M. P. Marié (Voir page 150). 
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